
HOMELIE DU QUATRIEME DIMANCHE DE L’AVENT ANNEE B 

Très souvent lorsque nous entendons certains récits de l’Ancien Testament ou même de 
l’Evangile nous en restons à une lecture au premier degré, c’est-à-dire que l’on prend tout 
ce qui est dit au pied de la lettre, alors que, dans notre langage de tous les jours, nous parlons 
souvent au second degré. Lorsqu’on nous dit « je marche sur des œufs » on sait très bien que 
c’est du langage figuré. Je ne marche pas sur des œufs mais j’avance avec précaution. 

Ces expressions sont très nombreuses : « il met les pieds dans le plat », « il est 
tombé le derrière dans le beurre », « je bois ses paroles », « il a une veine de pendu » ; « je 
vais te manger tout cru » … Imaginez que les hommes de l’an 4000 prennent au pied de la 
lettre des expressions telles que « le soleil se couche » … ils nous prendront vraiment pour des 
primitifs.  

Il en va de même des textes bibliques. Il est important de saisir, au-delà de 
l’expression, le sens et le contenu du message transmis. 

Aujourd’hui, l’Evangile nous présente ce merveilleux passage de l’annonce faite à Marie 
qui a inspiré tant de poètes et d’artistes. Ainsi, même si vous n’êtes jamais allé à Florence, voir la 
fresque de Fra Angelico, de l’annonce faite à Marie, vous en avez probablement déjà admiré 
l’une ou l’autre reproduction. 

Cette scène, ce face à face de Marie et Gabriel est d’une intimité saisissante. Non 
pas une intimité vaporeuse et vide, mais une intimité d’une présence intense et profonde à 
tel point que l’on peut dire une présence « féconde » et « créatrice ».  

Nous avons probablement tous fait de ces rencontres dans des moments décisifs de 
notre vie, qui ont été pour nous comme un punch, une impulsion vers un nouveau projet. 
Ici, Gabriel parle, si l’on peut dire, à l’espace intérieur de l’âme de Marie : « Sois joyeuse, lui dit-
il, le Seigneur est avec toi, l’Esprit Saint vient sur toi et la puissance du très haut te 
couvrira de son ombre ».  

Or nous savons que l’Evangile a été écrit pour nous et donc que ce message à Marie, 
c’est aussi à chacun de nous qu’il est adressé. Oui, c’est à nous, comme à Marie, qu’il est 
demandé de porter le Christ en nous et de le mettre au monde. Dieu souhaite et il nous 
demande « d’engendrer son propre fils ». 

En fait Gabriel ne fait que nous révéler notre véritable origine. Tous nous sommes 
appelés à porter en nous le germe de la vie divine. Mais cet engendrement ne va pas de soi, il 
n’a rien d’automatique : Il nous faut d’abord comme Marie, accueillir l’Esprit qui fera par 
nous et pour nous des merveilles. Il nous faut, comme Marie, oser cette intimité, ce face à 
face, oser cette disponibilité intérieure qui lui a fait dire : « « Fiat », « Oui », « Qu’il en soit 
ainsi », « Je suis la servante du Seigneur » ».  

Ces paroles de Marie sont pour nous une invitation à redire à notre tour : « Oui, 
Seigneur, dispose de moi, de mes talents, de tout ce que je suis pour engendrer Jésus et 
le faire naître au monde aujourd’hui ».  

 

 


